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DE  L’ADMINISTRATION 

D U DÉPARTEMENT 

DES  BOUCHES  DU  RHONE, 

Relatif  aux  me  fur  es'  qu'exige  le  danger  immi-- 
nem  de  Ventrée  des  Ennemis  dans  lès 
partemens  du  MidL 

pu  26  Juilkt  1792  , Tan  IVe.  de  la  Liberté. 


Vu  la ‘Délibération  prife  le  23  Juillet 
courant  dans  rAffemblée  Générale  des  Corps 
Adminîftratifs  , Judiciaires , des  Comman-* 
dans  de  Bataillons  , de  TEvêque  Métropo- 
litain 5 du  Vice-Prélîdent  de  la  Société  des 
Amis  de  la  Conftitution  6c  de  la  Liberté  , 
de  la  Ville  de  Marfeille  j la  copie  de  la  let- 
tre du  Direéloire  du  Département  des  Balles- 
AIp  es  ; la  lettre  du  Sr.  Dubois  de  Crancé  , 
Adjudant-Général  de  TArmée  du  Midi,  pré- 
fentée  à i’Adminiftration  par  les  Députés  de 
ladite  Ville  ; la  Délibération  du  Confeil 
Général  permanent  de  la  Municipalité  de 
cette  Ville  d’Aix^  du-^z^  de  ce  mois  5 la 
^ A 


Délibération  du  Conleil  de  l’Admînîftratîon 
du  DiftricT:  d^Aix,  du  même  jour  , ces  deux 
dernières  Délibérations  adoptant  celle  ci- 
deflTus  de  la  Ville  de  Marfcille  5 les  lettres 
adreffées  au  Département  par  les  Direétoi- 
res  des  Baffes-Alpes  & de  la  Drôme  , des 
20  6c  21  Juillet  courant  > l’Adreffe  de  l’Etat- 
Major  de  TArmée  du  Midi  à l’Affemblée 
Nationale  ^ du  même  mois, 

L’Admîniftration  du  Département , ouï  le 
Procureur-Général- Syndic  provifoire  : 

Confidérant  que  le  raffemblement  de  foi- 
xante  & dix  mille  hommes  dans  les  Etats 
du  Roi  Sarde  vers  les  Frontières  des  Dé- 
partemcns  compofant  la  ci-devant  Proven- 
ce 5 les  préparatifs  de  guerre  , (oit  en  Ca- 
nons , Bombes  5 &c  notamment  le  grand 
nombre  de  tentes  6c  de  pelles  de  fer  qu^on 
fait  tranfporter  vers  nos  Frontières  , annon- 
cent le  projet  d’une  invafion  5 

\ 

Que  l’avis  qui  en  a été  donné  par  le  Dé- 
partement des  Baffes-Alpes  , qui  réclame 
nos  (ecours  particuliers  6c  fraternels , com- 
me les  plus  À portée  , en  attendant  que  la 
Nation  en  détermine  de  plus  grands  , ne 
comporte  aucun  délai  5 que  dans  ces  cir- 
conftanccs  alarmantes  , l’ordre  du  Pouvoir 
Exécutif  au  Général  Montefquiou  de  di(- 


. ^3)  . 

traire  vingt  Bataillons  qui  compofent  fa 
prefque  totalité  de  TArrnée  du  Midi  , pour 
renforcer  celle  du  Nord  , dégarnît  tellement 
cette  clé  elFentielle  du  Royaume  , qtfil  fe- 
rait impoffible  d’empêcher  Tinvafion  , ne 
reftant  plus  que  trois  mille  hommes  pour  s’y 
oppofer  I 

Que  les  malheurs  afFreux  qu^entraîne  tou- 
jours l’irruption  des  ennemis , feraient  d’au- 
tant plus  au  comble  dans  les  circonftances  , 
que  cette  guerre  dans  laquelle  les  Puiflan- 
ces  Etrangères  tranfgreffent  ouvertement  le 
droit  des  Geo5  des  Nations  , en  ne  pu- 
nifTant  pas  les  auteurs  des  pillages,  des  meur- 
tres , des  viols  , des  incendies  contre  les 
habîtans  paifibles  des  Villes  êc  des  Cam- 
pagnes , dont  les  perfonnes  6c  les  propriétés 
doivent  toujours  être  refpcclées , même  par- 
mi les  nations  les  plus  barbares  , ne  pré- 
fentent  donc  qu’un  combat  à outrance,  62 
ne  pronoftiquent  que  la  deftrudion  6c  PeE 
davagej 

Que  la  certitude  de  ne  trouver  aucune  ré- 
fiftance  fufSfanîe  , 6c  l’efpoîr  de  piller  des 
Citoyens  qiPon  a dépeint  à ces  Troupes 
étrangères , faciles  à jeter  dans  l’erreur  , com- 
me des  factieux  , des  rebèles  qu’on  veut 
ramener  à l’obéiflance  » ôc  punir  par  im 
exemple  éclatant , pour  exciter  ces  Trou- 
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pes  à fe  précipiter  avec  encore  plus  d’ar- 
deur vers  les  Villes  qui  oflFrent  une  riche 
proie  y 

Que  MarfeîIIe  fur-tout  paraît  être  déli- 
gnée 5 que  cette  nourrice  fidèle  Sc  perma- 
nente de  tout  le  Midi  de  d’Empire  , dont 
elle  fait  en  outre  la  force  6c  la  fplendeur 
par  le  nombre  de  les  habitans  , par  l’aéli- 
vlté  de  fon  Commerce  , par  les  fommes 
confidérabîes  qu’en  retire  la  Nation  , par 
tm  patriotiime  foutenu  , qui  déjà  plufieurs 
fols  a fauvé  la  Patrie,  ferait  dans  le  plus 
grand  danger  5 

Qu’en  I J46  elle  aurait  été  la  proie  des 
mêmes  ennemis  prêts  à Pattaquer  aujour- 
d’hui , fi  la  révolution  de  Gênes  ne  les  avait 
forcés  à rétrograder  j 

Qu’il  faut  au  moins  s’éclairer  des  fautes 
pallées  5 que  tes  cîrconftaiices  font  bien  plus 
aggravantes  qu'alors  , ou  il  n’y  avait  à crain- 
dre qu’une  iocurfion  paffagère,  tandis  qu’au- 
jourd’hai  on  aurait  à redouter  un  établiffe- 
msnt  d’autant  plus  meurtrier  , qu’il  préfen- 
teraît  aux  PuîiTances  , qui  n’attendent  peut- 
être  qu’un  évènement  décîfif  pour  fe  dé- 
clarer , le  moyen  d’établir  dans  le  fein  du 
Royaume  un  foyer  de  contre-révolution  qui 
embraierait  !’£rnpire  , qu’on  ne  pourrait 
cteînire  qu’avec  des  flots  de  fang , &C  par 


la  perte  entière  des  Villes  & des  Territoi- 
res précieux  3 

Que  le  renvoi  fait  par  PAffemblée  Na- 
tionale dans  l’article  V du  Décret  qui  dé- 
claré la  Patrie  en  danger  , pour  fi^r  le 
nombre  des  Volontaires  que  chaque  epar 
tement  doit  fournir  , eft  d’autant  plus  éton- 
nant ôc  douloureux , qu’il  entrave  des  ope- 
rations que  la  nécelïité  rend  d une  urgence 
inftantanée  5 

Que  fl  dans  le  cas  particulier  où  le  Midi 
fe  trouve , on  attendait  , fans  fc  prémunir  , 
des  ordres  ultérieurs  fur  le  projet  des  enne- 
mis étrangers  ^ dont  l'Affemblee  ^ Nationa  e 
& le  Pouvoir  Exécutif  ne  connaiffent , fans 
doute  5 ni  Pimminence  , ni  les  dangers  , i s 
pourraient  dans  Pintervalle  s effectuer  î 
qu’ainfi  la  Patrie  ferait  en  droit  ^ de  repro- 
cher à l’Adminiftration  de  n’avoir  pas  aflez 
vigilamment  pourvu  à fon  falut  , quoique 
ce  falut  foit , comme  la  nécefhte  , la  pre- 
mière de  toutes  les  Lois  3 

Que  ce  grand  principe  , &C  Pétat  préfent 
des  chüfes  ,'ont  touché  les  Admioîftrations 
Municipale  ÔC  de  Diftricl  de  cette  Ville  3 

Que  d’ailleurs  l état  délabré  des  chemins 
exige  de  grandes  avances  pour  que  le  Com* 
merce  ne  foit  pas  entièrement  iiirerroriipu  ? 


& que  le  trânfpôrt  des  munîtions  de  guerre 
& de  bouche  puilTe  s’efFeduer* 

L’AdmînIftration  ARRÊTE,  i®.  de  faire 
dans  le  Département  des  Bouches  du  Rhô^ 
ne  , la  levée  de  fix  mille  Volontaires  , félon 
les  formes  réglées  par  les  articles  VI , VII  , 
VIII  , IX  , X,  & autres  y relatifs  de  la  Loi 
du  5 du  courant , qui  fixe  les  rnefures  à 
prendre  quand  la  Patrie  eil:  en  danger  , pour 
aller  renforcer  TArméc  du  Midi  , & que 
pour  fournir  à leur  paiement  , fubfiftance, 
& autres  dépenfes  relatives  , l’avance  fera 
provifoirement  faite  d*après  le  vœu,  du  Dé- 
cret du  ip  de  ce  mois , fur  Pordonnance 
de  PAdminidration  du  Département  , par 
les  Caiffes  publiques,  Sc  que  cette  avance  fe-* 
ra  , fur  la  demande  6c  certificat  du  Dépar- 
tement, remplacée  fans  retard  par  le  Mî- 
niftre  de  la  guerre  , à qui  la  Tréforerie 
Nationale  eft  autorîfée  à fournir  les  fem- 
mes néceiTaires  j à reftet  de  quoi  , défen- 
fes  font  faites  à tous  les  Caiffîers  , Receveurs  , 
Tréforiers  ôc  autres  pour  le  compte  de  la. 
Nation  , de  fe  deiTaifir  , fous  leur  refpon- 
fabilité  , des  fonds  ôc  revenus  Nationaux 
qu’ils  ont  dans  le  moment  &C  qu’ils  perce- 
vront à Pavenîr  , 6ç  ce  , conformément  au 
vœu  de  toutes  les  Admioiftrations  de  Pou- 
voirs. çonftkués  de  Marfeille  ôC  d'Aix  iuf- 


r?)  . 

qu’à  ce  qu’aiitrement  11  foît  ordonné  , ex- 
ceptant néanmoins  les  fous  pour  livre  & le 
fixièmc  du  produit  dés  Contributions  , af- 
fcétés  aux  dépenles  journalières  des  Admî- 
niftrations  > 

2^,  Que  rArmée&  les  Généraux  du  Mi- 
di feront  follicîtés  de  refter  à leur  pofte 
pour  s’oppofer  à Tentrée  des  ennemis,  que 
le  préfent  Arrêté  leur  fera  envoyé  , aînfi 
qu’aux  Départemens  voifins  , pour  les  invi- 
ter à prendre  les  mêmes  mefures , &:  à tou- 
tes les  Adminiftratîons  , de  même  qu^à  PAC- 
lemblée  Nationale  pour  qu’elle  autorîfe  le 
préfent  Arrêté  , êc  qu’elle  ordonne  à l’înftant 
au  Pouvoir  Éxécutif  de  retirer  l’ordre  au  Gé- 
néral Montefquîou  de  diftraire  vingt  Batail- 
lons de  fon  Armée  , & de  ne  jamais  retran- 
cher de  fes  Troupes  , fous  quelque  prétexte 
que  ce  foît , de  pourvoir  d’ailleurs  à la  plus 
grande  sûreté  des  Départemens  du  Midi  ^ êC 
des  autres  dans  lefquels  une  îovafîon  pour* 
rait  être  tentée  , ôc  de  certifier  jour  par  jour 
î’AlTemblée  de  fes  diligences  , tant  fur  cct 
objet  , que  fur  ceux  concernant  les  opéra- 
tions à lui  preferîtes  par  toutes  les  Lois  ^ no- 
tamment par  celle  qui  déclare  la  Patrie  cm 
danger  fous  les  peines  portées  par  k Cmif- 
îitution  5 ôc  que  le  préfent  Arrêté  fera  en- 
voyé à PAflêmbîée  Léeifîaîîve  6c  au  Pouvoir 
Exécutif  par  un  Courrier  extraordinaire^ 


\ 
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Fait  à Aix,  en  PAdminiftratîon  du  Dépar- 
tement des  Bouches  du  Rhône , le  Juillet 
, l’an  quatrième  de  la  Liberté. 

Signés  , Enavant  , Préjîdent  en  abfenu 
Trtjchemant  ; Augier  ; Morel  j Bour- 
get; Akbkvd  , Membres  du  Confeil;  M. 
Bayle  , Proc.-Général  Syndic  provifbire  ; 
ScDescene,  Secrétaire- Général, 


AMARSEILLE, 

De  l’Imprimerie  d’ Auguste  Mossy  , vis-à-vis  la 
Pierre-qui-rage , Ifle  N®.  i6o , Maifon  N®.  lo.  ijpz. 
L’an  4e.  de  la  Liberté. 
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